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Situation politico-militaire

Le grand reclassement

Depuis la chute du mur de Berlin en 1989, on assiste ä un grand reclassement des puissances. Pour

certaines, cela signifie declassement. L'interet strategique commande ä l'Europe de ne plus s'elargir

mais de se renforcer, car eile donne des signes de faiblesse interne. La survie de la civilisation

europeenne commande de ne pas accepter la Turquie en son sein. Or, l'Europe s'apprete ä commettre

cette double erreur. C'est la resultante de l'axe germano-americain en Europe. Toutefois, en Asie

l'etoile americaine pälit et la distribution des röles ä l'ONU ne correspond plus ä l'etat actuel des

forces mondiales.

* Philippe Richardot

Au XVIe siecle, le Floren-
tin Nicolas Machiavel evoquait
«les batailles qui ne fönt pas
couler le sang» entre mercenaires.

Les combats actuels pour
la Suprematie en Europe sont
du meme ordre, bien qu'ils ne
fassent pas appel au militaire.
Le sommet europeen de Niee,
tenu en decembre 2000, est une
grande victoire pour l'Allemagne

qui obtient la premiere place

en Europe par son decouplage

avec la France. La presidence

francaise, copartagee par le

president Chirac et le premier
ministre Jospin dans le cadre
interieur de la cohabitation, a

presente comme un succes le
fait d'etre parvenu ä un aecord.
Au plan strategique, le grand
perdant du sommet de Niee est

pourtant la France, desormais
releguee sur le banc des se-
conds avec le Royaume-Uni et
l'ltalie.

Derniere bataille
pour l'Europe

Ce qui etait de fait, par
l'economie et la demographie,
devient de droit. L'Europe du
Traite de Rome (1957), qui re-

posait sur Taxe franco-allemand,

est morte avec le decouplage

des deux pays qui se des-
sinait depuis 1998, avec une
Allemagne moins encline ä la
bonne volonte et s'affranchis-
sant des contraintes. Comme
Bouvines en 1214, Waterloo en
1815, le sommet de Niee, ä

cause de la maladresse des

negociateurs francais pourtant
accuses de vouloir defendre
«l'exception culturelle francaise»,

a decide du leadership en
Europe et de l'independance
des nations.

Ce sommet a montre le
retour des inquietudes reeipro-
ques: les grands pays ne veulent

pas etre ravales au rang
des petits, les petits ne veulent
pas etre ecrases par les grands.
Ce retour des inquietudes
s'explique par le fait que l'Europe
n'a plus de projet autre que son
elargissement (prevu ä 27) qui,
pour une simple raison
mathematique et democratique, ne

peut que conduire ä la sous-re-
presentation des 15 membres
actuels, qui verront leurs voix
diluees dans une Europe ä 27.

L'elargissement permettrait ä

l'Europe d'agrandir sa superficie

et sa population d'un tiers,

mais son produit interieur brut

n'augmenterait que de 8%...

Les nouveaux arrivants seroni

inevitablement des queman
deurs. L'elargissement n'est

donc pas une reponse ä «Pour

quoi l'Europe?» La seule
veritable reponse est l'interet! Si

les nations europeennes n'ont

pas d'interet autre qu'ideologique

ä entrer dans l'Union
europeenne, elles doivent s'en abs-

tenir. Le blocage perceptible
depuis 2000 tient au fait que

les membres de l'Union
europeenne sont arrives au
maximum des interets qu'ils
peuvent en retirer. II n'y a donc

plus aujourd'hui que les
contraintes, et Fon se platt ä croire

ä la vertu des contraintes...

Quel est l'interet? Quelles

sont les contraintes? Au plan

economique, la concurrence fis-

cale et sociale joue en faveur

des pays les plus liberaux, eile

ne joue pas en faveur de la
protection sociale. Au plan social.

les pays qui ont le Systeme le

plus avance (France, Suede)

n'ont pas interet ä aligner leurs

positions sur l'Europe, car toute

decision collective tend vers

l'ultra-liberalisme, donc vers

la disparition des systemes
sociaux avances. Avec 25% &
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fonctionnaires dans la population

active et un grand nombre
de pensionnes et retraites, la
France risque de voir une
dizaine de millions de ses ressortissants

livres ä une precarite
de type russe. En un mot, la
France imploserait comme I'ex-
Union sovietique, qui n'a pas
su negocier son passage du
socialisme au capitalisme. Elle
defend donc - ce qu'on lui
reproche - son systeme social
et etatique, prenant le pretexte
de son «exception culturelle».
En d'autres temps, on aurait
appele cela sa «liberte» ou sa

«souverainete»!

Or, depuis le traite de Maastricht

de 1992, la France ne peut
plus defendre ni l'une, ni l'autre,

parce qu'elle les a transfe-
rees ä l'Europe. Au plan culturel,

on peut se demander quel
est l'interet de faire disparaitre
les specificites nationales,
autrement dit des modes de vie
qui transcendent les regions?
Comme chaque pays a une eulture

du travail particuliere, la
lui öter pour lui en imposer une
autre tient du volontarisme
socialiste. Detruire une eulture
millenaire ou pluriseculaire en-
gendre toujours l'echec des
modeles socialistes, artificiels,
imposes et centralistes. La prosperite

venant du savoir, donc de
la eulture, l'Europe risque de

s'appauvrir ä terme.

Au plan militaire, l'OTAN
sous contröle americain
empeche toute construction purement

europeenne. II n'y a donc
que des constructions symbo-
liques et vassales de l'OTAN
(Eurocorps, Euromarfor). Avec
la disparition de l'Union sovietique,

la presence de l'OTAN
ne se justifie plus; alors com¬

ment justifier l'OTAN, la
premiere alliance militaire de la
planete

Quand l'Europe
sort de l'histoire

Alors que Faxe franco-allemand

a disparu, bien que la
France veuille en maintenir les

apparences pour son opinion
interieure, un axe superieur s'est
recree depuis 1989. C'est faxe
germano-americain. La
Grande-Bretagne est donc, avec la
France, la grande perdante de

ces dix dernieres annees. Le
lien special, qui l'unissait au

geant americain, est devenu
secondaire par rapport ä faxe
germano-americain qui a pris
naissance lors de la reunification

allemande. Au moment
d'agir, Helmut Kohl, l'artisan
de la reunification, s'est ins-
tinetivement tourne vers les
Etats-Unis pour leur en demander

l'autorisation. Depuis, les
Etats-Unis ont reconnu le lea¬

dership allemand sur l'Europe
mais il s'agit d'un leadership
sous tuteile. Le collier et la
chaine s'appellent OTAN.
L'Alliance joue aujourd'hui un röle
different de celui de la guerre
froide, mais qui reste important:

empecher que les mefian-
ces reeiproques et montantes
entre Europeens ne se transfor-
ment ä nouveau en defiance
militaire. Les Europeens sont face
aux Etats-Unis comme les cites

grecques face ä la Macedoine

de Philippe et d'Alexandre.
C'est le prix de la paix en
Europe.

Toutefois, il y a un autre prix
ä payer, beaucoup plus lourd
de consequences. Les Etats-
Unis ne voient plus l'Europe
comme une sonnette d'alarme
face ä un eventuel agresseur
sovietique. C'est pratiquement
son plus grand competiteur
economique. donc virtuellement
un adversaire. L'interet americain

commande de rabaisser ce
competiteur. Comment trans-

Des Etats socialement avances comme la Suede n 'ont pas avantage
ä s 'aligner sur les normes europeennes. Ici une vue de Stockholm, la
ville qui vit en symbiose avec la mer... (Photo: H. de Weck)
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La Turquie sera-t-elle admise dans l'Union europeenne? Ses 66
millions d'habitants enfant un Etat aussi peuple que la France. Dans
cinquante ans, la Turquie pourrait avoir 100 millions d'habitants...
Ici le pont, pres d'Istanboul, qui unit l'Europe ä l'Asie.

former l'Europe en un marche
ouvert de 370 millions de con-
sommateurs et la faire sortir de
la technicite? L'elargissement
est un moyen, car les pays les

plus riches de l'Union
europeenne en perdraient la direction

politique et epuiseraient
leurs ressources ä integrer des

pays plus pauvres. Les
nouveaux membres se verraient
ouvrir les portes de l'Europe
occidentale, avec une immigra-
tion d'autant plus massive

qu'incontrölee.

Le nouveau membre qui en

profiterait le plus serait la
Turquie. Celle-ci, par l'histoire, par
la geographie et par la eulture,
n'est pas europeenne. Pendant

cinq siecles, l'histoire
europeenne a ete marquee par la
lutte contre les Ottomans. Les

guerres balkaniques des annees
1990 n'en sont que famer

heritage, voire la prefiguration des

conflits ä venir. Les menaces et
les represailles economiques
contre une France qui a reconnu

le genocide armenien (1915-
1918) montrent un antagonis-
me latent. Toutefois, la Turquie
pretend entrer en Europe, non
plus en cherchant ä prendre
Vienne comme en 1683, mais
en etant candidate ä l'Union
europeenne.

Les Etats-Unis fönt pression
en faveur de cette candidature
pour recompenser cet allie
fidele de la guerre froide et des

guerres du petrole. Or. une
Turquie de 66 millions d'habitants
viendrait democratiquement en
seconde position apres l'Allemagne

(82 millions), juste avant
la France et la Grande-Bretagne

(58 millions). Les
dirigeants politiques europeens, en
particulier britanniques et francais,

semblent ignorer ces chiffres,

donc leurs consequences.

L'entree de la Turquie dans

l'Europe modifierait profondement

le rapport de forces. Un

axe secondaire Berlin-Ankara,
renforce par les micro-Etats de

l'Est, dominerait l'Europe.

L'Allemagne n'a jamais
maitrise la grande Strategie, ce qui

explique son double echec lors

des precedentes guerres
mondiales qui ont saigne l'Europe
et l'ont reduite au rang de
puissance secondaire. L'Allemagne
n'a jamais su obtenir que des

succes tactiques ou strategiques

ä court terme, avant de

s'effondrer. En favorisant
l'entree de la Turquie dans l'Europe,

eile se piege tout en pie-

geant le continent. Une projection

demographique ä cinquante

ans montre que la Turquie

comptera 100 millions d'habitants,

quand l'Allemagne n'en

comptera plus que 50. La
communaute turcophone comporte
dejä 400 millions de personnes

que l'on retrouve de la
Macedoine aux confins chinois, sans

compter les quelques millions

dejä installees dans l'Union
europeenne. Pour les populations
desheritees d'Asie centrale, la

Turquie integree deviendra le

sas d'entree vers l'Europe. Qui

distinguera un Turc d'Asie
mineure d'un autre d'Asie centrale,

d'autant plus si Ankara a

une vision panturque et facilite

l'appel d'air migratoire? Par

manque de vision et ambition
mal reflechie, l'Allemagne aura

ä nouveau porte un coup mortel

ä l'Europe, mais cette fois-

ci le dernier.

Reclassement
autour de l'ONU

Le reclassement europeen

prelude ä fineluctable reclas-
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sement mondial. Aujourd'hui,
la Situation des pouvoirs ä

l'ONU reste un heritage de
1945. Or, la Seconde Guerre
mondiale est desormais loin et
les sequelles morales du conflit
ne peuvent durer eternellement,
des lors qu'elles viennent d'etre

effacees en Europe. Le Schema

actuel du Conseil de securite

de l'ONU, avec ses cinq
membres permanents (Etats-
Unis, Chine, Russie, France,
Royaume-Uni), ne correspond
plus ä la Situation, cela pour
des raisons objectives.

Les vaincus d'hier sont les

grandes puissances economiques

d'aujourd'hui, demogra-
phiquement superieures aux ex-
empires coloniaux qu'etaient la
France et la Grande-Bretagne.
L'Allemagne et le Japon sont
donc revisionnistes et recla-
ment leur place. D'autre part,
les peuples colonises rentrent
dans l'histoire par leur poids
demographique. L'lnde (1
milliard), l'Indonesie (209
millions), le Bresil (168), le Pakistan

(152) ont entre deux ä dix-

sept fois plus d'habitants que la
France ou la Grande-Bretagne.
Au plan democratique, ces pays
sont donc plus representatifs, et
la puissance du nombre les
autorise ä revendiquer une place
permanente au Conseil de
securite de l'ONU. Ce qui milite
contre cette Solution, c'est leur
pauvrete et leur faible capacite
d'intervention militaire.

Cependant, les choses chan-
gent. Le produit interieur brut
de finde a ete multiplie par
sept entre 1975 et 1999. Alors
qu'il etait inferieur ä celui de

l'Allemagne, il lui est desormais

1,1 fois superieur. L'lnde,
puissance nucleaire et balistique,

vient d'acquerir un porte-
avions russe modernise, ce qui
la place ä egalite avec la France,

pour autant que cette
derniere puisse regulierement faire

naviguer son unique porte-
avions... LIndian Navy prevoit

pour 2020 une force de
2 porte-avions et de 3 sous-
marins nucleaires. Sa place ä

l'ONU devra etre revue...

^

(%-S

Pourquoi l'actuel statu quo
se maintient-il La reponse est

simple: les deux grandes
puissances du jour, les Etats-Unis
et la Chine, y ont interet. Le
poids des Etats-Unis ä l'ONU
se mesure ä l'influence de ses
allies permanents au Conseil
de securite. Jusqu'ä present, la

Grande-Bretagne et la France
se sont revelees de precieux
auxiliaires, capables d'appuyer
les positions americaines par
leurs voix et leurs moyens
militaires. La courte periode
d'independance gaulliste de la
France (1958-1969) servait
en definitive Washington, meme

si les Etats-Unis ne l'ont
pas immediatement compris.
En montrant une troisieme voie
aux pays du tiers-monde, la
France gaulliste les detournait
du communisme. Aujourd'hui.
cette problematique est rendue
caduque par la disparition de la

guerre froide.

La question est de savoir si,
aujourd'hui, les Etats-Unis
doivent remplacer des allies en
perte de vitesse et par qui?
L'Allemagne, si eile accedait ä

ce rang, n'aurait plus ä menager

les Etats-Unis, car eile n'aurait

plus rien ä attendre d'eux.
Elle manifesterait alors le meme

realisme qu'elle a manifeste
lors de la valse franco-allemande:

finie la musique, finie
la danse! Elle realiserait ainsi
le projet qu'elle n'a pu mener ä

bien au cours des deux guerres
mondiales. Les Etats-Unis n'ont
donc pas interet ä conceder cet
avantage ä l'Allemagne.

Dans la grande Strategie
americaine, le Japon est encore
moins fiable que l'Allemagne.
Okinawa, toujours occupee par
les troupes americaines, est le

¦WN* 12-2001



lieu de manifestations hostiles
chaque 14 mai, date du retour
de l'ile au Japon en 1972. La
politique nippone tend ä se de-

marquer des Etats-Unis qui,
apres la reunification des deux
Corees, n'auraient plus de motifs

pour occuper la region, si
ce n'est Taiwan. La France et
la Grande-Bretagne restent donc
les plus sürs allies internationaux

des Etats-Unis qui, en
bon Stratege, les affaiblissent
en Europe: le meilleur des
allies etant celui dont on ne
depend pas.

La Chine a interet au statu
quo onusien. Avec les Etats-
Unis, finde, l'Allemagne et la
Turquie, eile est la seule ä mettre

en oeuvre une grande Strategie.

Elle favorise la reunification

coreenne que la famine
et les echecs economiques du
Nord rendent proche. La libe-
ralisation economique du regime

de Pekin et son habilete ä

preserver les acquis de Hong
Kong, fleuron du capitalisme
international, rendent egalement
possible une revolution dans
les esprits chinois de Taiwan.
Un cercle de co-prosperite
asiatique dessine par Pekin
commence ä emerger, englobant
toute l'Asie du Nord. La Chine
n'a donc pas interet ä voir finde,

avec qui eile est en guerilla
permanente sur f Himalaya,
devenir membre permanent du
Conseil de securite de l'ONU.
Par contre, le Japon pourrait y
servir ses desseins par solidarite

asiatique. mais son entree
ne serait pas concevable sans
celle de finde... L'actuelle
guerre d'Afghanistan renforce
la conception americaine de
l'ONU, mais eile ouvre une
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Extension de 1 'OTAN vers l 'Est

phase d'instabilite liee au sort
des armes.

Les forces geopolitiques,
comme les forces souterraines,

grondent avant de faire surface
On entend le grondement, elles

ne tarderont pas ä faire surface
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